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20 L'HON, A.-N. MORIN

était à se reposer de ses fatigues, à Ste.
Adèle, dans la famille du Dr. Lachaîne (sa
retraite bien-aimée), lorsque le glas fu-
nèbre jeta dans les cœurs attristés la nou-
velles de sa mort. Une maladie prompte
avait enlevé au pays cette admirable ex-
istence.

La douleur publique se manifesta de la
manière la plus touchante; le pays tout
entier n'eut qu'une voix pour déplorer
la perte d'un si grand et honnête citoyen.
Les populations accoururent autour du
char funèbre qui emportait sa dépouille
mortelle, à travers nos campagnes, vers la E
tombe que sa famille lui avait préparée à c
St. Hyacinthe. On venait, de tous côtés, E

saluer une dernière fois ce bon M. Morin, t
et on entendait dans la foule des voix qui F
disaient "qu'un tel homme n'aurait pas r
dû mourir.' d

M. Morin avait la taille haute et courbée;
tout dans son extérieur, ses manières et sa à
physionomie respirait la modestie, la bonté

MiluI
* E

m

-Sui

1

r


